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[VIDÉO]

Jésus Christ « médiateur et plénitude de toute la Révélation »

Chers f rères et  sœurs,

Le Conci le Vat ican i i ,  dans la Const i tut ion dogmatique sur la Révélat ion div ine Dei Verbum ,
af f i rme que la vér i té int ime de toute la Révélat ion de Dieu resplendi t  pour nous « dans
le Chr ist ,  qui  est  à la fo is le médiateur et  la pléni tude de toute la Révélat ion » (n.  2) .
L ’Ancien Testament nous rapporte que Dieu, après la créat ion,  en dépi t  du péché or ig inel ,
en dépi t  de l ’arrogance de l ’homme qui  veut prendre la place de son Créateur,  of f re à
nouveau la possibi l i té de son amit ié,  en part icul ier  à t ravers l ’Al l iance avec Abraham et
le chemin d’un pet i t  peuple,  celui  d ’ Israël ,  qu’ I l  chois i t  non pas selon des cr i tères de
puissance terrestre,  mais s implement par amour.  C’est  un choix qui  demeure un mystère
et qui  révèle le sty le de Dieu qui  appel le certains non pas pour en exclure d’autres,  mais
af in qu’ i ls  servent de pont pour conduire à Lui  :  une élect ion est  toujours une élect ion
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pour l ’autre.  Dans l ’h istoire du peuple d’ Israël ,  nous pouvons reparcour i r  les étapes d’un
long chemin dans lequel  Dieu se fai t  connaître,  se révèle,  entre dans l ’h istoire à t ravers
les paroles et  les act ions.  Pour cet te œuvre,  I l  se sert  de médiateurs,  comme Moïse, les
Prophètes,  les Juges, qui  communiquent au peuple sa volonté,  rappel lent  l ’exigence de
f idél i té à l ’a l l iance et  maint iennent élevée l ’at tente de la réal isat ion pleine et  déf in i t ive des
promesses div ines.

Et c ’est  précisément la réal isat ion de ces promesses que nous avons contemplée au cours
du Saint  Noël  :  la Révélat ion de Dieu parvient à son sommet,  à sa pléni tude. En Jésus de
Nazareth,  Dieu vis i te réel lement son peuple,  v is i te l ’humanité d’une façon qui  va au-delà
de toute at tente :  i l  envoie son Fi ls unique ;  Dieu lu i -même se fai t  homme. Jésus ne nous
di t  pas quelque chose de Dieu, i l  ne par le pas simplement du Père,  mais i l  est  révélat ion
de Dieu, parce qu’ i l  est  Dieu, et  i l  nous révèle ainsi  le v isage de Dieu. Dans le prologue
de son Évangi le,  saint  Jean écr i t  :  « Nul  n ’a jamais vu Dieu ;  le Fi ls unique, qui  est  tourné
vers le sein du Père,  lu i ,  l ’a fa i t  connaître » (Jn 1,  18).

Je voudrais m’arrêter sur ce fa i t  de « fa i re connaître le v isage de Dieu ».  À ce propos,
saint  Jean, dans son Évangi le,  nous rappel le un fai t  s igni f icat i f  que nous venons d’écouter.
Alors que s’approchai t  la Passion, Jésus rassure ses disciples en les invi tant  à ne pas
avoir  peur et  à avoir  la fo i  ;  puis i l  instaure un dialogue avec eux dans lequel  i l  par le de
Dieu le Père (cf .  Jn 14,  2-9).  À un certain moment,  l ’apôtre Phi l ippe demande à Jésus :  «
Seigneur,  montre-nous le Père et  cela nous suff i t  » (Jn 14,  8) .  Phi l ippe est  t rès prat ique
et concret ,  i l  d i t  également ce que nous voulons dire :  « Nous voulons voir ,  montre-nous
le Père »,  i l  demande de « voir  » le Père,  de voir  son visage. La réponse de Jésus est  une
réponse non seulement à Phi l ippe, mais également à nous, et  nous introdui t  dans le cœur
de la fo i  chr istologique ;  le Seigneur af f i rme :  « Qui m’a vu a vu le Père » (Jn 14,  9) .  Dans
cette expression est  contenue de façon synthét ique la nouveauté du Nouveau Testament,
la nouveauté qui  est  apparue dans la grot te de Bethléem :  i l  est  possible de voir  Dieu, Dieu
a montré son visage, i l  est  v is ib le en Jésus Christ .

Dans tout l ’Ancien Testament est  b ien présent le thème de la « recherche du visage de
Dieu »,  le désir  de connaître ce v isage, le désir  de voir  Dieu tel  qu’ i l  est ,  s i  b ien que le
terme hébreu p#nîm, qui s igni f ie « v isage »,  y apparaî t  pas moins de 400 fois,  dont 100
se réfèrent à Dieu :  100 fois,  on se réfère à Dieu, on veut voir  son visage. Et pourtant,
la rel ig ion ju ive interdi t  str ictement les images, parce que l ’on ne peut pas représenter
Dieu, comme le fa isaient en revanche les peuples vois ins avec l ’adorat ion des idoles ;  à
travers cet te interdict ion des images, l ’Ancien Testament semble donc exclure totalement
la « v is ion » du cul te et  de la piété.  Que signi f ie alors,  pour le pieux Israél i te,  chercher
toutefois le v isage de Dieu, dans la conscience qu’ i l  ne peut y avoir  aucune image ? La
quest ion est  importante :  d ’une part ,  on veut dire que Dieu ne peut se réduire à un objet ,
comme une image que l ’on prend en main,  mais on ne peut pas non plus mettre quelque
chose à la place de Dieu ;  d ’autre part ,  toutefois,  on af f i rme que Dieu a un visage, c ’est-à-
dire un « Toi  » qui  peut entrer en relat ion,  qui  n ’est  pas pr isonnier de son Ciel  à regarder
l ’humanité d’en haut.  Dieu est  certainement au delà de toute chose, mais i l  s ’adresse à
nous, i l  nous écoute,  i l  nous voi t ,  i l  par le,  i l  établ i t  une al l iance, i l  est  capable d’aimer.
L’histoire du salut  est  l ’h istoire de Dieu avec l ’humanité,  c ’est  l ’h istoire de ce rapport  de
Dieu qui  se révèle progressivement à l ’homme, qui  se révèle lu i -même, qui  révèle son
visage.

Au début de l ’année, justement,  le 1er janvier,  nous avons écouté,  dans la l i turgie,  la t rès
bel le pr ière de bénédict ion sur le peuple :  « Que le Seigneur te bénisse et  te garde !  Que le
Seigneur fasse br i l ler  sur to i  son visage, qu’ i l  se penche vers to i  !  Que le Seigneur tourne
vers to i  son visage, qu’ i l  t ’apporte la paix !  » (Nb 6,  24-26).  La splendeur du visage div in
est  la source de la v ie,  e l le est  ce qui  permet de voir  la réal i té;  la lumière de son visage est
le guide de la v ie.  Dans l ’Ancien Testament,  on t rouve une f igure qui  est  l iée de manière
toute part icul ière au thème du « v isage de Dieu » ;  i l  s ’agi t  de Moïse, celui  que Dieu chois i t
pour l ibérer le peuple de l ’esclavage d’Égypte,  lu i  donner la Loi  de l ’a l l iance et  le conduire
à la Terre promise. Or,  dans le chapi t re 33 du Livre de l ’Exode, i l  est  d i t  que Moïse avai t
un rapport  étroi t  et  de conf iance avec Dieu :  « Le Seigneur s ’entretenai t  avec Moïse face
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à face, comme on s’entret ient  d ’homme à homme » (v.  11).  En vertu de cette conf iance,
Moïse demande à Dieu :  « Laisse-moi contempler ta gloire !  »,  et  la réponse de Dieu est
c la i re :  « Je vais passer devant to i  avec toute ma splendeur,  et  je prononcerai  devant to i
mon nom.. .  Tu ne pourras pas voir  mon visage, car on ne peut pas me voir  sans mourir . . .
Voic i  une place près de moi. . .  Tu me verras de dos, mais mon visage, personne ne peut le
voir  » (vv.  18-23).  D’un côté,  a lors,  i l  y  a le dialogue face à face comme entre amis,  mais
de l ’autre i l  y  a l ’ impossibi l i té,  dans cette v ie,  de voir  le v isage de Dieu, qui  reste caché ;
la v is ion est  l imi tée. Les Pères disent que ces paroles,  « tu ne peux me voir  que de dos
», veulent dire :  tu ne peux que suivre le Chr ist  et  en le suivant tu vois depuis son dos le
mystère de Dieu ;  on peut suivre Dieu en le voyant de dos.

Quelque chose de totalement nouveau a l ieu,  toutefois,  avec l ’ Incarnat ion.  La recherche
du visage de Dieu connaît  un tournant in imaginable,  parce que ce visage peut à présent
être vu :  c ’est  celui  de Jésus, du Fi ls de Dieu qui  se fa i t  homme. En lu i  t rouve son
accompl issement le chemin de révélat ion de Dieu entamé avec l ’appel  d ’Abraham, Lui  est
la pléni tude de cette révélat ion parce qu’ i l  est  le Fi ls de Dieu, i l  est  à la fo is « le Médiateur
et  la pléni tude de toute la Révélat ion » (Const.  dogm. Dei Verbum ,  n.  2) ,  en Lui  le contenu
de la Révélat ion et  le Révélateur coïncident.  Jésus nous montre le v isage de Dieu et  nous
fai t  connaître le nom de Dieu. Dans la Pr ière sacerdotale,  lors de la Dernière Cène, I l  d i t
au Père :  « J ’a i  fa i t  connaître ton nom aux hommes… Je leur ai  fa i t  connaître ton nom
» (cf .  Jn 17,  6.26).  L ’expression « nom de Dieu » s igni f ie Dieu comme Celui  qui  est  présent
parmi les hommes. À Moïse, auprès du buisson ardent,  Dieu avai t  révélé son nom, c ’est-
à-dire qu’ i l  s ’étai t  rendu invocable,  i l  avai t  donné un signe concret  de son « être là » parmi
les hommes. Tout cela t rouve en Jésus un accompl issement et  une pléni tude: I l  inaugure
d’une manière nouvel le la présence de Dieu dans l ’h istoire parce que celui  qui  le voi t  Lui ,
voi t  le Père,  comme i l  d i t  à Phi l ippe (cf .  Jn 14,  9) .  Le chr ist ianisme — aff i rme saint  Bernard
— est la « rel ig ion de la Parole de Dieu » ;  mais ce n’est  pas « une parole écr i te et  muette,
mais cel le du Verbe incarné et  v ivant (Hom. super missus est ,  iv ,  11 :  p l  183, 86b).  Dans
la t radi t ion patr ist ique et  médiévale,  on ut i l ise une formule part icul ière pour expr imer cet te
réal i té:  on di t  que Jésus est  le Verbum abbreviatum (cf .  Rm 9,  28,  se référant à Is 10,  23),
le Verbe abrégé, est  la Parole brève, abrégée et  substant ie l le du Père,  qui  nous a tout  d i t
de Lui .  En Jésus toute la Parole est  présente.

En Jésus, la médiat ion entre Dieu et  l ’homme trouve également sa pléni tude. Dans l ’Ancien
Testament,  i l  existe une sér ie de f igures qui  ont  eu cette fonct ion,  en part icul ier  Moïse, le
l ibérateur,  le guide, le « médiateur » de l ’a l l iance, comme le déf in i t  également le Nouveau
Testament (cf .  Ga 3,  19 ;  Ac 7,  35 ;  Jn 1,  17).  Jésus, vrai  Dieu et  vrai  homme, n’est  pas
simplement l ’un des médiateurs entre Dieu et  l ’homme, mais i l  est  « le médiateur » de
l ’a l l iance nouvel le et  éternel le (cf .  He 8,  6 ;  9 ;  15 ;  12,  24) ;  « car Dieu est  unique — di t
Paul  —, unique aussi  le médiateur entre Dieu et  les hommes, le Chr ist  Jésus » (1 Tm 2,  5 ;
cf .  Gal 3,  19-20).  En Lui  nous voyons et  nous rencontrons le Père ;  en Lui  nous pouvons
invoquer Dieu sous le nom d’« Abbà Père » ;  en Lui  nous est  donné le salut .

Le désir  de connaître réel lement Dieu, c ’est-à-dire de voir  le v isage de Dieu est  présent en
chaque homme, même chez les athées. Et nous avons peut-être inconsciemment ce désir
de voir  s implement qui  I l  est ,  ce qu’ I l  est ,  qui  I l  est  pour nous. Mais ce désir  se réal ise en
suivant le Chr ist ,  a insi  nous le voyons de dos et  nous voyons enf in Dieu également comme
un ami,  son visage dans le v isage du Christ .  L ’ important est  que nous suiv ions le Chr ist
non seulement au moment où nous en avons besoin et  quand nous trouvons du temps dans
nos occupat ions quot id iennes, mais dans notre v ie en tant que tel le.  Toute notre existence
doi t  être or ientée vers la rencontre avec Jésus Christ ,  vers l ’amour envers Lui  ;  et ,  dans
cel le-c i ,  l ’amour pour notre prochain doi t  aussi  occuper une place centrale,  cet  amour qui ,
à la lumière du Cruci f ié,  nous fai t  reconnaître le v isage de Jésus chez le pauvre,  celui  qui
est  fa ib le,  qui  souffre.  Cela n’est  possible que si  le vér i table v isage de Jésus nous est
devenu fami l ier  dans l ’écoute de sa Parole,  dans le dialogue intér ieur,  dans la pénétrat ion
de cette Parole de manière à le rencontrer réel lement,  et  naturel lement dans le Mystère
de l ’Euchar ist ie.  Dans l ’Évangi le de saint  Luc est  s igni f icat i f  le passage des deux disciples
d’Emmaüs, qui  reconnaissent Jésus dans la f ract ion du pain,  mais préparés par le chemin
avec Lui ,  préparés par l ’ invi tat ion qu’ i ls  Lui  ont  adressée de demeurer avec eux, préparés
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par le dialogue qui  a fa i t  brûler leur cœur ;  a insi ,  à la f in,  i ls  voient Jésus. Pour nous aussi
l ’Euchar ist ie est  la grande école où nous apprenons à voir  le v isage de Dieu, où nous
entrons en relat ion int ime avec Lui  ;  et  nous apprenons dans le même temps à tourner
notre regard vers le moment f inal  de l ’h istoire,  quand I l  nous rassasiera de la lumière de
son visage. Sur la terre,  nous marchons vers cet te pléni tude, dans l ’at tente joyeuse que
s’accompl isse réel lement le Royaume de Dieu. Merci .

*  *  *

Après-demain,  vendredi  18 janvier,  commence la semaine de pr ière pour l ’uni té des
chrét iens,  qui  cet te année a pour thème :  « Ce que le Seigneur exige de nous »,  inspiré
par un passage du prophète Michée (cf .  Mi 6,  6-8).

J ’ invi te chacun à pr ier ,  en demandant avec insistance à Dieu le grand don de l ’uni té entre
tous les disciples du Seigneur.  Que la force inépuisable de l ’Espr i t  Saint  nous encourage
à un engagement s incère de recherche de l ’uni té,  af in que nous puissions professer tous
ensemble que Jésus est  le Sauveur du monde.

Je salue cordialement les pèler ins f rancophones, part icul ièrement les élèves venus de
Strasbourg !  Je vous invi te à l ’écoute assidue de la Parole de Dieu et  à v ivre pleinement
du Mystère de l ’Euchar ist ie,  pour être fami l iers du visage de Jésus. Vous pourrez alors le
reconnaître dans les personnes qui  sont pauvres,  fa ib les et  souffrantes.  Bon pèler inage
à tous !
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